
Burundi/Opinion : le Burundi, un pays Ã©phÃ©mÃ¨reâ€¦

    La Libre Belgique, 26 novembre 2018  Depuis son indÃ©pendance, en 1962, jusquâ€™Ã  ce jour, le Burundi est devenu un
pays qui vit dans des situations induisant continuellement des massacres, des assassinats, des dÃ©parts dâ€™une partie de
sa population dans les pays voisins ou, pour ceux qui le peuvent, dans des pays plus Ã©loignÃ©s. Ces nombreuses
pÃ©riodes de violence sont suivies par une paix relative, pendant laquelle, chaque adulte se demande jusque quand
lâ€™accalmie va durer.  
  Cette situation fait du Burundi un pays Ã©phÃ©mÃ¨re, dans lequel il devient de plus en plus difficile dâ€™organiser sa vie.  La
cause de toutes ces catastrophes est la haine entre les deux principaux groupes, Â«Â Hutus et TutsisÂ Â», que les diffÃ©rents
pouvoirs ont organisÃ©s en ethnies. Tous les politiciens burundais ont, un jour ou lâ€™autre, dÃ©clarÃ©, la main sur le cÅ“ur, que
ces groupes ne constituent pas des ethnies Ã  proprement parler, tout en les manipulant quand la lutte de pouvoir
sâ€™annonce.  Vivre ensemble, en paix, devient de plus en plus compliquÃ© car chaque Burundais a perdu des membres de
sa famille ou des amis. Les blessures, non soignÃ©es et chaque fois ravivÃ©es par de nouveaux massacres, sont
impossibles Ã  gÃ©rer. La population vit dans une peur permanente et une pauvretÃ© qui sâ€™accroÃ®t Ã  cause des migrations
nombreuses et qui font perdre aux familles le peu quâ€™ils possÃ¨dent.  Vivre dans un pays Ã©phÃ©mÃ¨re bouche les horizons.
Les politiciens eux-mÃªmes sâ€™enferment dans des programmes obscurs qui, pour la plupart ne consistent quâ€™Ã  protÃ©ger leur
domination sur les autresÂ ; quâ€™Ã  organiser des vols, des meurtres, des viols, des ventes dâ€™Ãªtres humainsâ€¦ Cette
susceptibilitÃ© maladive finit toujours par dÃ©passer lâ€™ethnie visÃ©e au dÃ©part pour sâ€™Ã©tendre Ã  tous ceux qui osent critiquer
leurs agissements. On dirait que tuer des membres de tous les groupes pourrait devenir acceptable alors que la vie de
tous est sacrÃ©e.  La majoritÃ© de politiciens burundais affirment que le problÃ¨me est politique et quâ€™il pourrait Ãªtre rÃ©solu
par le simple partage des places. Peut-on nous expliquer ces diffÃ©rences politiques â€“ diffÃ©rences dâ€™idÃ©ologies donc â€“ pour
lesquelles les politiciens en arrivent Ã  manipuler les citoyens jusquâ€™Ã  transformer certains en criminels et dâ€™autres en
soutiens passifsÂ ?  Peut-on nous expliquer pourquoi ceux qui ont participÃ© aux accords dâ€™Arusha ont, dans leur analyse,
posÃ© comme problÃ¨me essentiel le caractÃ¨re politique du conflit et sont arrivÃ©s Ã  la solution miraculeuse de proposer le
partage des postes entre Â«Â les ethniesÂ Â»Â ? Cette solution a-elle donnÃ© des rÃ©sultatsÂ ? Nâ€™a-t-elle pas surtout encouragÃ©
la gymnastique cynique de certains dâ€™entre vous qui pratiquent mensonges et manipulationsÂ ? Car tout est manipulÃ©Â : les
accords dâ€™Arusha, la dÃ©mocratie, les religions, les valeurs ancestrales.  Cette mÃ©fiance permanente induit des
mensonges devenus un sport intellectuel national. Tout accord demande un minimum dâ€™honnÃªtetÃ© et de bonne foi. Sinon
les uns cherchent des solutions au moment oÃ¹ ceux dâ€™en face cherchent Ã  les dÃ©tricoter. Lâ€™esprit de revanche ne peut
amener que la haine et sa suite de malheurs.  Le but nâ€™est pas dâ€™Ã©crire lâ€™histoire mais de souligner un phÃ©nomÃ¨ne qui se
rÃ©pÃ¨te depuis des dÃ©cennies et dont la base est toujours la mÃªmeÂ : manipuler des ethnies crÃ©Ã©es pour gouverner. Nous
sommes nombreux Ã  croire que ces ethnies ne sont que des manipulations des gens au pouvoir. On ne naÃ®t pas hutu
ou tutsiÂ , on le devient Ã  cause des influences nÃ©fastes. Personne ne connaÃ®t cet ancÃªtre commun des uns et des
autres.  Parce que nous sommes convaincus que cette culture de haine empÃªchera toujours le Burundi de connaÃ®tre
une paix solide basÃ©e sur la confiance entre les citoyens. Parce que ces ethnies sont des prisons sociales que nous ne
voulons plus lÃ©guer Ã  nos enfants. Parce que nous voulons vivre ensemble, construire ensemble et ne pas rester
enchaÃ®nÃ©s Ã  une peur permanente. Parce que nous souhaitons ardemment que les morts, tous les morts burundais
obtiennent justice pour Ã©viter les gÃ©nÃ©ralisations consacrant lâ€™injustice qui dit que Â«Â si ce nâ€™est toi, câ€™est ton pÃ¨re, ton
grand-pÃ¨re, ton amiâ€¦Â Â». Parce que nous refusons de servir de prÃ©textes aux manipulateurs, dâ€™appartenir Ã  des groupes
qui nâ€™ont aucun autre but que de servir les envies de revanche des uns et des autres.  Pour toutes ces raisons, nous
revendiquons notre droit de faire nos choix en tant quâ€™individuÂ ; de juger selon nos tÃªtes et nos cÅ“urs, en toute libertÃ©.
Nous voulons que chaque habitant du Burundi rÃ©cupÃ¨re son humanitÃ©. Nous refusons que des citoyens burundais
meurent en tant que Â«Â traÃ®tresÂ Â», Â«Â renÃ©gatsÂ Â» ou Â«Â animaux nuisiblesÂ Â», termes inventÃ©s pour tuer impunÃ©ment et
sans mauvaise conscience.  Devenir un individu Â«Â sans ethnieÂ Â» est un choix personnel. Nous cultivons la LibertÃ©, la
DÃ©mocratie vÃ©ritable qui ne se limite pas Ã  voter mais qui est une faÃ§on de vivre et de penser, la Paix, la TolÃ©rance et
lâ€™entraide dans ce cheminement qui nâ€™est pas facile quand on a Ã©tÃ© longtemps enchaÃ®nÃ©s par les plus extrÃ©mistes de
chaque groupe.  Nous luttons contre les mensonges qui sont devenus un mode de gouvernance. Le manque de
confiance qui fausse toutes les analyses et qui bloquent les solutions possibles.  Nous luttons pour la jeunesse qui doit
oublier la peur qui lâ€™empÃªche dâ€™avancer, pour devenir une jeunesse libre et heureuse. Alors que dâ€™autres disent lâ€™ aimer en
la transformant en tueurs, voleurs, violeurs, vendeurs dâ€™Ãªtres humains, en radicalisÃ©sâ€¦.  Nous sommes ouverts Ã  tous
ceux qui, comme nous, sont enthousiasmÃ©s par cette idÃ©e nouvelle qui nâ€™a rien Ã  voir avec les beaux discours
mensongers quâ€™on nous sert souvent et qui ne sont ni vrais ni mobilisateurs. LibÃ©rez-vous et vous sentirez la diffÃ©rence
dans vos tÃªtes, dans vos cÅ“urs, dans vos jugements.  Nous combattons lâ€™immobilisme qui bloque lâ€™imagination et la
crÃ©ativitÃ© des citoyens et qui nous oblige Ã  tourner autour de mÃªmes personnes qui, pour la plupart, sont dÃ©passÃ©es.  Un
pays bÃ¢ti sur des bases solides est notre souhait. Quand les bases sont pourries, il ne sert Ã  rien dâ€™Ã©riger de belles
maisons ou de grands immeubles. Il suffira dâ€™un coup de vent pour tout dÃ©truire. Le meilleur choix est lâ€™investissement
dans la personne. Une personne libre, qui a confiance dans les autres, peut rÃ©aliser sa vieâ€¦.  Le mouvement citoyen
Debout pour un Burundi sans ethnies (DBSE) est ouvert Ã  tous ceux qui sont prÃªts Ã  dÃ©construire les stÃ©rÃ©otypes
vÃ©hiculÃ©s par les diffÃ©rents Ã©goÃ¯smes.  Par Marie Nzigamye, coordinatrice du mouvement citoyen Â«Â Debout citoyens
pour un Burundi sans ethniesÂ Â» (DBSE)  


Â 






Burundi - ARIB.INFO Website

https://www.arib.info PropulsÃ© par Joomla! GÃ©nÃ©rÃ©: 16 January, 2026, 14:47









(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

 


Burundi - ARIB.INFO Website

https://www.arib.info PropulsÃ© par Joomla! GÃ©nÃ©rÃ©: 16 January, 2026, 14:47


